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L'appareil comprend uri réfrigérant à double circulation, d'eau
'courante à la partie supérieure, d'eau froide ou saumure à la partie
-infénieurefflg. L), A sa base, un réservoir contenant une vingtaine de
"litres permet aux vachers de verser leur lait sans se préoccuper du
pot devant recevoir définitivement le lait refroidi, et de remplir d'un
-seul coup 'ces derniers quand le réservoir est plein.
- Le tout est surmonté d'un manteau métallique qui, grâce à un
joint hydraulique, empêche tout passage d'air et, pal' conséquent,
toute condensation' de l'humidité de l'air et de ses poussières sur la .

. 'Paroi froide que forme le lait.
Un dispositif spécial, placé sous le r'éfrigér-aut, oblige l'air 'qui doit

.areiver sous le manteau à passer dans un cylindrepat-couru lui-mème
par les ~tubes d'eau froide ou de saumure à leur sortie de la machine
à glace. La condensation partielle de cet air s'opère alors, entraînant
-dans tous les cas le dépôt des poussières atmosphériques, si bien que
les cheminées d'air à l'intérieur 'du manteau ne laissent passer que
.de l'air relativement sec e"tpur.

Pour faciliter la tâche de l'agriculteur, il a été fait choix d'une ma-
-ehine à glâce particulièrement simple,complètement fermée.et ne néces-
.sitant que le graissage des paliers. Il s'agit en la circonstance de la ma-
-chine Singrün particulièrement favorable à cette combinaison (fig. 2).

. Les" calculs ont permis d'utiliser cette machine pour cinquante
vaches ; le temps nécessaire à la traite permet. la réfrigération du
lait produit de la température du corps à celle de ()o environ."

A cette température,le lait se comporte très bien!' et lorsqu'il est livré
.en pots n'élève en douze heures sa température que de 2°à 30 environ.

Nousrendrons compte par la suite à nos lecteurs des résultats
détaillés obtenus; des expériences en cours donnant" tous détails
.appropriés et vérifiés feront l'objet d'un rapport général que nous
publierons en temps. "

Dès maintenant, ilpeut être affirmé que le but pratique est atteint
-et que la dépense entraînée par cette préparation,' à peu près ana-

, !logue à celle de la pasteurisation, permet de ·livrer dans la pratique
un lait propre et conservant ses qualitéspcimitives.

LES CONDITIONS D'UNE BO ... ~E É'I"ABJ,iE;
par HENRY BART.MANN,

Ingénieur-agronome .

. Sous notre climat, la température n'est pas suffisamment -élevëe et
régulière pour qu'il soit possible, eri'général de laisser.Ies vaches
laitières continuellement à la pâture.' Il faut, pendant les 2/3dë
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l'année, I~u~: ~~$,ute~ un abri , I'étable, qui doit. retnpli~·~qn~Qe.l~~~in
nombre de,co.l)<l,itt9n.~{indispensables pqur, queles. animaux b;~12e.rgé.$~
soien ~s.us~.~pÙbl~s" ense maintenant dans Urt état. de, ~~J;lté: sllffl.$w:!.t.,·
d'y,p,r,o,g.u.ire: aussi économiquement que. possible 'la plus grand~'
qua,~hté 4~ l~it.· . . _

.""u ne étable bien conçue doit être un capital.productif, Chaque joun elle
doit ra.ppol~ter de l'argent.et.ceci ne peut être qu'à la condition. d'obser-·
.ver' certains principes- fondamentaux, dontaucunnedoit être-négligé,

L'argent dépensé pour une mauvaise étable est.de l'argent perdu ;
. l'argent engagé dans une honne étable est).argem~Ilt récupéré-par-Ies-'

services rendus. '
'IL!le do,it. 'pas y. avoir un seul mètre canré de.mur ou' de s~rt~ç.e

iputU~"e,t; chaque mètre cam-é. doit être utilisé aussi cp,mplè~~mep.t,
que, possible,' '

Quelles sont, les principales conditions que doit réunirunebonne.
étable, Nous allons les examiner rapidement. .

t 0 Les dimensions de l'etable doivent ëtre prop.oI:'tio~né~~au nombre-
des animaux .. - Le'chàuffage de l'étable 'doit être assuré par la
chaleur naturelle des animaux qui y sonthébergés. Or, cette chaleur
naturelle est fournie par la nourritu:requ'iÎs ahsorhent" et plus une
vache a besoin de nourriture pour l'entretien de sa chaleur, moins.
elle-peut en consacrer à la production de son lait. . .

Une vache-ne peut élever que15mètreseubes d'air à une tempé-
rature confortable, dans des conditions normales. L'étable doit donc:
.êtr-e proportionnée au nombrè d'animaux. .

Une étable dont la capacité exige. 30. vaches pour que "la tempé-
rature Y, soit élevée à un degré suffisant, ne peut pas être sum~àp\~
ment chauf!ée par ~o vaches, et elle le serf! trop ~~r1iO. .

, .
-3° L'étable ne doit pas être humide. "'-:-:"Une étahle.Jmmide.esteauasî

nlJ:is!ple: qU:,u.:IJ}f.7é~~bl~:f1!!.ÜQ.~~~iparsuH~,.dIune quantité.insufflsanto
d.e!cJlal.tf':l:~'a!1,.~m"le. Ies murs: devienneut; froids., à. f1in~êrieurs,. ils,
d.evi~J:!-~eI?-\~H~~i ~l1lIli.qe~. pa,l'ç~, qlJ,e,.l' a~l1:ch~Jld<et ohargé.d'h umid~:té
exhalée se condense eJhar;r,iyau.ksv.p; ces murs, froids, qui, ruissellent.
con tinuellement.
Iln~J~u.-~.p";a~:~,?D.lI>~.~r.ret~.ni:r:.d.~~~l'ét~Qle. tgp,J.eJaichal~ur dégagée

. parles" ammaux ; une parhedecette chaleur se perdpar les fentes,
existant autour des Oll'y.er,t:u~.es,.par. les-vdtnes, pal' les murs eux ..
mêmes s'ils ne sont pas sufliRamJ».eIlt,:\bi~Jl!établis. ~

Un bon mur ne doit laisser passer qu'une. partie insignifiante dela
chaleur intérieure. Il-doit êtreétahliavecdes maté,riaux convenable-
mè~tè~~i~!~-" et.a'u~e épais~eur lelle.q~~ .l'is~!~me~ t s~it,aussi l?~rr~jt,
que P?sslble. "
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Une 'des meilleures solutions est d'établir les murs en deux parties
,laissaI)'t entre-elles une couche d'air 'isolatvice.

3° L'étable doit être claire. ~ C'est une -erreur, malheureusement,
.trop répandue que de croire' qu'une bonne étable doit être obscure ;
.tous Les animaux ont besoin de lumière et de soleil.

Le soleil est un agent vde santé préventif et curatif, qui ne coûte
.absolument rien. C'est 'd·ailleurspeut-être pour, cela, comme pour
l'ah' ct I'eau.quenous avons l'habitude de le distribuer /aussi -parci-

-monieusement.
Nous achetons, de bon gré ou de mauvais ;gré, la nourriture pour

nos animaux, parce que nous constatons immédiatement qu'elle leur
-est absolument nécessaire, mais pour rail' et le soleil, comme le
résultat de leur absence n'est ,pas aussi rapidement tangible.vnous
nous préoccupons assez :peu de leur présence.

La lumièreso!aire est-nécessaire pour la digestion et l'assimilation.
Elle est surtout indispensable pour les jeunes animaux .. Elle est aussi

.un élément de propreté. Une étable obscure .est une cause de négli-
:,gence et de' saleté ; une étable claire encourage au travail et à la
propreté.

En règle générale, il faut compter pour chaque animal 40 déci- .
.mètres carrés de vitres Autant que possible, le grand axe de l'étable
-doit être orienté dans ladirection Nord -Sud; ceci permet une meil-
Jeure admission de la lumière sur les stalles, pour une p}U8grande
partie de la journée. Adoptez de préférence des fenêtres en hauteur

-constituées d'un seul châssis s'ouvrant par le haut pour que rail' en
.entrant soit dirigé vers le plafond et ne viennent pas frapper directe-
.ment les animaux. '

4° L'étable doit être aérée. - L'animal conçu pour vivre au grand
air doit t~ouvel' à l'intérieur de l'étable autant .d'air pur qu'il peut

'en respirer au dehors. Si la tûberéùlose ,est malheureusement aussi
fréquente chez les vaches laitières,' cela tient à ce que souvent elles
'sont forcées de vivre dans un air confiné et raréfié où les germes se
"développent à loisir.

La nature a voulu que la vache' vécut en plein air, exposée à la
:lumière du soleil. , ,

Dans son état naturel,. elle produisait juste assez 'de lait pour 'la
nourriture de son veau, et absorbait seulement la quantité de nour-

e riture nécessaire à la production de ce 'lait. . .
'L'avénement de la civilisation ayant amené l'homme à faire usage.

-de la vache pour lui fournir sa no~rritur~, il chercha à lui, procurer ,
-un abri 'Ce ne fut d'abord qu'un simple toit; la vache était dès lors
wartiellement abritée des intempéries, mais elle ne donnait que peu
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de lait, car, la plus grande partie de sa nourriture était employée à.
l'entretien de sa chaleur. L'homme fit alors ce calcul que s'il pouvait:
fournir plus de chaleur à la vache, elle pourrait fournir en lait une plus-
grande quantité de nourriture qu'il lui donnait: il ferma donc I'abi-i..
et ce fut l'étable. '. ,

Puis, petit à petit, il voulut lui imposer la tâche de fournir des,
quantités de lait de plus en plus grandes. Il lui donna donc non seule-
ment une plus grande quantité de fourrage naturel, mais aussi de'
nourriture concentrée. Ces nouvelles conditions produisire;nt des-
changements correspondants dans la structure de l'animal; son corps,
et ses organes acquirent un développement considérable, mais les.
éleveurs perdirent de VUequ'en modifiant ainsi la constitution de la
vache, ils la rendaient moins résistante aux maladies, et ils oublièrent
souvent que, pour brùler cette quantité croissante de nourriture, il
fallait de plus en plus d'oxygène, c'est-à-dire : d'air.

La vache en a besoin pour digérer et assimiler sa nourriture, trans-,
former cette nourr-iture en chalèur, réparer les pertes de son corps,.
produire du lait et se. construire une solide barrière de santé entre-
elle et la maladie. - -

L'air qui a été respiré a perdu environ tjli de son oxygène; respiré
plusieurs fois de suite, il perd tant d'oxygène qu'il devient impropre
à la nutrition. Or, n'oublions pas, pour citer des chiffres; qu'il faut à'
une vache, en air pur, deux fois le poids de nourriture et de boisson-
qu'elle.absorbe. 11faut donc que l'étable soit agencée de telle sorte-
que l'air soit constamment renouvelé sans qu'il se produise de cou--
rauts d'air qui compromettent la santé des animaux.

0° L'étable doit être ·confortable. - Pour réussir dansI'exploitationi
des vaches laitières, il faut les aimer. L'homme a fait du lait de la
vache la nourriture de t'humanité, et c'est comme telle qu'il faut la.
traiter. L'animal, autrefois sauvage, est devenu un animal domes~-
tique, sensible, impressionnable et doux. Il lui faut dans son étable,'
ce qu'il trouverait dans la nature.

Indépendamment des éléments, dont nous avons déjà examiné"
l'importance, il lui faut surtout de l'eau fraiche et propre.

Il y a 87 010 'd'eau dans le lait.
Pour qu'une vache produise beaucoup de lait, il faut donc lui don-o.

ner 'beaucoup d'eau. Les vaches qui ne peuvent compter pour leur-
provision journal~ère que sur celle qu'on leur fournit à l'abreuvoir-
d'une cour, où on les mène deux fois par jour, n'en reçoivent pas une-
quantité suffisante pou~' les besoins de leur corps et la production .de-
leur lait. Il faut que l'animal ait constamment à sa disposition de- ,
l'eau à discrétion, et cette eau doit être propre et tempérée. Il lui fauj
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également une bonne litière, Ia liberté de ses mouvements, sans que,
cependant cette liberté soit· telle qu'elle l'expose à se blesser ou à
blesser les voisines. .

6° L'étable doit être propre.- Une vache ne peut se maintenir
en bonne santé que si elle est propre. Ellé ne peut donner du lait
propre que si elle vit au milieu de la propreté. Elle se maintiendra
propre pour peu qu'on l'yaid,e. Le matériel d'étable doi~ donc être
simple et facile à entretenir. Il faut éviter autant que possible I'utili-.
sation du bois: refuge des moisissures et des insectes et s'adresser à
des matériaux faciles à nettoyer et à entretenir, tèls que: le ciment,
les briqùes, pour le sol e.~les' auges '; le.fer, l~acier, pour l'équipement
des stalles. Les angles de la construction ~10ivent être arrondis de
façon que la poussière et la saleté ne puissent s'y accumuler. Le sol
des stalles et des allées doit être en pente et imperméable pour
permettre un lavage abondant. .

70. L'étable doit être bien aménagée. - Les conditions ci-dessus
réalisées, l'étable ne sera encore satisfaisante que si elle est équipée
et installée de façon à permettre l'accomplissement des travaux
quotidiens avec un minimum de temps, de travail et de dépenses.

Une étable est une usine; on y produit un article qu'il faut vendre
avec bénéfice; il est évident que cet article sera produit à meilleur
compte dans une étable dont le dessin, la construction et l'équipement
ont particulièrement été étudiés dans ce but.

Ce n'est pas toujours t'homme qui travaille le plus et le plus long-
temps qui obtient -le meilleur résultat; c'est celui qui travaille intel-
ligemment.

L'agriculture subit en ce moment une crise de main-d'œuvre parti-
culièrement gl'ave. Il faut non seulement remplacer la main-d'œuvre
qui fait défaut, mais il faut aussi soulager et rendre plus agréable le.
travail de celie qui reste encore. -

Comment y arriver?
Il faut pour cela utiliser un matériel pourvu de tous les perfection'-'

nements modernes. Avec un transporteur de fumierétabli sur mono-
rail, l'étable ser-a nettoyée en moins de la moitié du temps, avec·

.moins de la moitié de travail 'que lorsqu'on se sert d'une brouette
archaïque. Avec des bennes à nourriture, celle-ci sera amenée direc-
tement à la mangeoire des animaux beaucoup plus vite et plus facile-
ment qu'avec un panier, une fourche et une pelle.

Un système d'abreuvoirs automatiques économisera chaque jour un
temps précieux que, sans son installation, il aurait fallu consacrer à
sortir et à rentrer les animaux.

Des stalles d'étable bien compriseà, où les animaux, maintenus à
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leur placecn conservant la Iibet-té de Ieur-s mouvements, jouiront
d'un confort parfait et.se maintiendront propres, réduiront au mini-
mum les soins d'enteetien.

Avons-nous rbesoîn de créer ce matér-iel ? Il existe déjà et l~s
éleveurs américains, depuis un long temps déjà, ont su dans leur
branche demander à la machine tout ce qu'elle -était susceptible de
leur donner. Ce matériel n'est introduit -en France que depuis peu
d'années, mais les résultats qu'il a donnés sont entièrement satisfai-
sants. rI est nécessaire cependant d'y amener quelques modifications,
que les conditions particulières, de notre élevage et notamment la
taille de nos animaux, sensiblement supérieure à celle des animaux
américains, rendent indispensables. Sous cette réserve. nous sommes
persuadés, et l'ex périence l'a confirmé, que l'adoption de ce matériel
est susceptible d'amélior-er d'une façon remarquable 'les conditions
générales d'exploitation de notre bétaillailier (1).

LE SERVICE DE CONTRÔLE SUR LES PRODUITS
ALIMENTAIRES DE LA VILLE D-E ROTTERDAM
ET L'AMÉLIORATION DU LAiT,

par M. G. COLLUMBIEN.

Ayant déjà donné la description d'une laiterie hygiénique près de
Rotterdam, il me semble désirable de dire aussi quelques mots du
Service de Contrôle SU1~ les Produits Alimentaires de la Ville de
Rotterdam.

Il est inutile d'insister longtemps sur le fait qu'en dehors de la lutte
contre la vente de lait falsifié ou médiocre, le Service de contrôle sur
les produits alimentaires a à remplir un rôle capital dans la campa-
gne p071r l'amélioration du lait.

Les exigences pour le lait et ses sous-produits sont fixées par le
Codex Alimentaris du Lait et ne doivent "p"asêtre discutées ici.

Voici un' mot d'histoire sur le Service de contrôle SUl' les produits
alimentaires de la ville de Rotterdam et son mode de procéder. Je'
dois ces données à la bienveillance de la direction de ce ser-vice, qui
mit à ma disposition une brochure très intéressante du Dr A. I~AM.

Le dit Service fut installé, en"1893, dans un local de l'Abattoir. Le ~
directeur de l'Abattoir fut chargé deIa direction administrative et le

, : (1) « Le Lait Il dé?rira dans un prochain numéro les étables particulièrement bien
"agencées de M. LAFITE à Reims et de V. DIETIUCHS, à Boulogne-sur-Seine.


